
R A P P O R T  D E  M I S S I O N  
Nom du rédacteur : Dr Alain DEHOVE 

Date et lieu du déplacement : Rome (FAO) 7 au 11 avril 2008 

Titre de la mission : 4 réunions  

Objet de la mission / Aim of the meeting 

(i) GF-TADs Afrique ; (ii) ALive (EC-11) ; (iii) vidéo-conférence OIE-PVS / Banque mondiale et     
(iv) SPINAP (SC-2) 

Résumé / Summary: 

 (i) GF-TADs Afrique (lundi 7 avril) 
 

• OIE représenté par G. Funes, A. Dehove et A. Niang.  
 
• Voir comptes rendus officiels de réunions, documents et recommandations issus de la réunion. 

+ Compte rendu service actions régionales (GF).  
 
• Les résultats les plus importants ont été validés lors d’une rencontre postérieure à la réunion 

du Comité régional entre J.-M. Sumpsi (+ J. Domenech et J. Butler au début de la réunion) et 
le Directeur général (+ G. Funes et A. Dehove), le mercredi 9 avril matin. La discussion portait 
notamment sur la charte OIE/FAO et sur les centres régionaux de santé animale (en particulier 
Bangkok et Panama). 

 
 (ii) 11ème comité exécutif ALive (8 au 10 avril) 

 
• OIE représenté par B. Vallat (1er jour), A. Dehove, G. Funes et A. Niang. 
 
• Voir comptes rendus officiels de réunions, documents et recommandations issus de la réunion. 

+ Compte rendu DG (BV).  
 

 (iii) Vidéo-conférence avec la Banque mondiale (PVS et utilisation des PVS) (jeudi 10 avril) 
 
Noter les difficultés de connexion du site de la FAO (CMC) avec le réseau de la Banque mondiale (une 
demi-heure de retard de ce fait). Lors de la création de la salle de vidéo-conférence de l’OIE, il 
conviendra de veiller à sa compatibilité avec les réseaux les plus utilisés (WB, WTO, FAO, WHO,UNSIC, 
etc.). 
 
Outre les auditeurs connectés via internet, étaient annoncés (réseau Banque mondiale) : Albanie, 
Arménie, Azerbaïdjan, Géorgie, Kirghizstan, Mali, Washington + FAO-Rome. Albanie et Mali ne se sont 
finalement pas connectés en raison de difficultés techniques. Hormis la Géorgie, tous les pays 
représentés ont déjà une évaluation OIE-PVS faite (Arménie, Kirghizstan, Mali) ou demandée (Albanie, 
Azerbaïdjan).  
 
Dans la salle FAO à Rome, outre la FAO (Ahmed El Idrissi), étaient représentés le Ministère français 
des affaires étrangères (JLF) et la Banque mondiale (FLG, SF, RB, YJ, SB). A Washington, la BM était 
représentée par Olga Jonas, Pauline Zwaans et Tjaart W. Schillhorn-Van Veen. L’OIE était représentée 
par A. Dehove (conférencier) et G. Funes. Le modérateur de la réunion était Stéphane Forman (WB), 
depuis Rome.  
 
Principalement destinée aux experts de la Banque mondiale, cette présentation était destinée à (i) 
souligner la robustesse de l’outil PVS (organisation mondiale de référence, nombre de compétences 



 

critiques, outil amélioré régulièrement, harmonisation de la formation des experts et des procédures 
suivies, etc.) ; (ii) à encourager les experts de la Banque mondiale en poste dans les pays à utiliser les 
résultats des évaluations PVS dans le cadre de leur travaux de préparation de programmes 
d’investissements dans les pays ; et (iii) à lancer le principe d’un travail en étroite collaboration entre 
l’OIE, la Banque mondiale et la FAO sur les PVS Gap Analysis.  
 
Les quelques questions posées à l’issue de la présentation ont principalement porté sur la durée du 
processus (durée entre la demande initiale et la diffusion du rapport) ; la prise en compte des 
problèmes de corruption et l’impact des recommandations sur les budgets nationaux.  
 
David Nabarro (UNSIC) devait vraisemblablement être connecté car Washington a annoncé en fin de 
réunion qu’il était susceptible de prendre la parole (ce qu’il n’a pas fait).  
 
Brian Bédard (Banque mondiale) a annoncé le lendemain de la vidé-conférence que la Géorgie 
demandait une évaluation PVS à l’OIE (modèle de lettre déjà transmis par le SAR depuis).  
 

 (iv) Réunion SPINAP (vendredi 11 avril) 
 
A la demande de l’OIE, les liens avec les évaluations rapides grippe aviaire et les évaluations PVS ont 
dû être renforcés dans les documents présentés (rapport, projets d’accords avec les pays bénéficiaires 
et programme de travail).  
 
En ce qui concerne l’utilisation des rapports PVS, deux options se présentent :  

(i) envoyer au BIRA/AU – Projet SPINAP les rapports PVS finalisés disponibles (pays éligibles zone 
ACP) pour une transmission aux bailleurs de fonds et aux partenaires de l’OIE (en comptant le 
BIRA parmi les partenaires) ; 

(ii) indiquer au BIRA la liste des rapports disponibles et les inviter à contacter les délégués OIE 
des pays concernés pour que ceux-ci leur transmette leur rapport respectif en tant que de 
besoin. 

 
On notera que les projets d’accords SPINAP avec les pays bénéficiaires comportent une annexe 
reprenant les budgets d’investissements préparés dans le cadre des procédures INAP, leur donnant de 
ce fait un statut juridique et une reconnaissance. 
 
Le Directeur général de l’OIE a indiqué vouloir soutenir l’option (i).  
 
Suites à donner / Follow-up: 

Il paraît désormais nécessaire pour l’OIE de mettre en place un groupe d’experts pour travailler à 
l’amélioration de la maquette de PVS Gap Analysis préparée par l’OIE sur la base des 10 draft Gap 
Analysis demandés et financés par l’USDA (via le Fonds mondial).  
 
Hors vidéo-conférence, pour la FAO : Jémi Domenech a désigné Ahmed El Idrissi comme point de 
contact. Pour la Banque mondiale, le DGF Bank contact (FLG) demande d’associer Brian Bédard, 
Stéphane Forman et Yves Jantzem à ces travaux.  
 
Ce sujet sera abordé en réunion interne PVS Task Force de l’OIE.  
 
 
Diffusion : Directeur général, Directeur généraux adjoints, Coordonnateur du Fonds mondial, 

Chefs de service et adjoints, Représentants régionaux et sous-régionaux, 
Documentaliste, S.Bègue 


